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X e anue Se. Annâ de la òàatière 4. Q.5 fevrier issò ko. à1n:

JOURNAL DU OULTIVATEUR ET DU, COLON PARAISSANT TOUS LES; JEUDIS n.
dater-rop tire. ~ANNONCES'

N H. P O & L .. . Première insertion .. '.....10 tins par ligneI/alopnenet but dater du 1er de chaque,, D i. 3 oentins
1»o06 commence'r avec le 1er numéro de Pour annonoes à long terme, ouditions libé-

I'Watndé> On ne s'abenne pas moins que pour rales.
ln !Izý L'avis de dimcn9nuationi doit àtre donné.,
par, ri, au. Bureau du soussigné, lux q iet r tout particueli
avant.l'expiration de'l'année daonmet, trmIcuelt'atusp i lavenite de teèàres
les Äwrrrages alors devron etc.,eto., trauveront

'Ir .r.. 1wnon, l'abonetiieéra.censé continuer, mai- avantageux d'a.monoer d c u
gré niême le refue de la Gaette au Bureau de Rollnd& Fia

Pote' ou qi 'o'rn a réatin MM J. B. Roln & Fil, ýlibraires à Mlontr6all'aminstraution de cojourne al dton et M. J.ÂA. Langlais, libraire à St. R6oh de Québec Z.
ont bien voulu se charger de. l'agence de laà Frmm PadULX, R6dacteur-Propriétàiire. . " Gazette des Campagnes.

ABoNNMENT2 Si la guerre est la dernière raison des peuples, lagriculture doit euêtre la preînre A E é:$ PAR AN mparons-nous du sol; einous voulons oonserver 'notre tionalit. S R A

- S.0 MM A-*R E REVUE DE LA SEAINE
Bevue de la Semaine : Ce que nous.lisons dans l'Qpnion Publique

à loecaion des médailes, offertes * tous les établisseimîents . Nos lecteurs n'ignorent p.is que Son Excellence le,d'éicatiod.an'ot. pays 'par Son Excllercl Gouver- Gouverneur.Général vient-de gratifier: to.as le ét.lieurGéri4ral.-MM. là Dr,ý. Diônnmo eArtliuir-Thiboutéte.
reçoivent les hon.ineursdu coucours'offert par M. laecomte de blissements d'éducation daisl Puissanco du Canada
Premie'rIRéal- Souscriptionsdes citoyens deh ville de Qué-, de méda.lles d'argent ,ou dýè* bronze, of'rtes au con-eo u ou d scorsdes Irlanidais;' onreoit'en Irlande cor dséèeãd csdféen tes Intitutio -Acde nombreux secolua, et des 'souscriptions personnellese sujet nous . publio,2 I - n'.rA t ivantcede l'Op(no Puiiontentà runesommne dlevée--Le Cercle cahlqud u blee ueq nous b ran ixtraie a ivn d etpnne de.
donue cinq cents piastres à la société- Si. Vincent de Paul bligue qui nous fora apprécier davantage cet'acte-de

- provenant d'une soirée dramatique et de quêtes faites par les la part de Son, E goallen e le Marquis de Lorne.membres du Cercle.-Bois de-chauffage donné aux panvres .L'. t' ueordée àde Québec, par les cultivateurs de St. Augustin et de Port- importance a l'éducation dea jan-
nouf.-Le RR..Soeurs de la Charité sont en quête du secours nesse a toujours été regardée par les moralistes mo-pour leur Hospice des orphelins à Q.:6bec dans plusieums de dernes comme le fidèle interpréte du génie d'unnos paroises.-Rentrée des élèves de l'Ecole d'agriculture peuple ; en effet -c'est le thermomètre précis qui
de Ste. Anne; quelques détails-concernant le programme d. l degré decvii.aion auquel est parvenu
d'enseignement suivi dans cette institution, au point de'vue, aee la.pls ainqun, de s veu,théorique et pratique. .tto>a on even rthéoiqueet patiqe, eest la preuve la Plus convainiquante de sa vitalit

et l'assurance certaine d'un avenir brillant et pros.causerie Àgricolà: M'3aière, de traiter' le fumieler lorsqu'on ne' père. Les pasqiot fait ' pros-artiut l'employer frais (Sui). Effet que produisent le volail- -e. . pays qui ont aicette partiedu programme
es en ttant le' tas' de fumier. - R unlé des oonidltions ministériel les, plus . larges ooncessions, sont ceux. où

n6cess aes pour;quelo produit des étables. profite autant ,es sciences et les arts sont le plus développés, et qui Ypossible. - Effet du sulfate de fer et du plàtre sur le ont'acquis, on dépit même de -leur fai ble poplatir.-Moye n -d'em ployer' lé plasu efumnier. - et de 'a . -, de t . • -g p n. - aEffet du sel sur le fumier. - Moyen leconservation , d t-pu de xignit de'ur terrioire,
rin d"ais les foses.: --'Effet de la'chaux éteinte surlefnnmer. narquée, par nations.- Action du fumier sur les terres. - Des fumures copieuses tt gray question,44 O.t gt utu de, laquelle'rdo troplongsintervales.n..vitent.tant d'autres qui leur doivent leur importance,

ujet diverd .Aploulture: Comment forcer le abeilesà jeter aé comprise par la plup'art du s hom es quea uDe
et à rentrer. -Du choix des semences.- Qualité des fro- a proposés a-la direction d. Canada. Nos gouverneurs"inages. -L- Emploidu ont toujou'rs'travuillé pour quu le niveamu. des coniais-
sel oà iaculture.-Utiiser les mauvaises herbes.' ' ~ sances enseignées dans le pays-aliât toujour.n;croia.

e autre,: Unefromageri'St.Denicomté de Riche- sant, eOtils ont toujourd ,mis, en jeu leur .ifluone'etC7W9o.eitr<d: Une froag'rlekt Denisiche
lid.-.Fumezbeaucoupetsemez peu. " leur autorité,pour promuvoir les- .. v l enotre pîpe aiti't neft.

eireleltampes do fnaut 'avouer, on a cons-
Reoegibi auxez.ld'rOes.rfqa.i- sod .5 o n e tét plusiours facunes 'dans leux" maière d concòu'rir.~iq~lax.mae.~Grmsao.à soudr.-.Moyen 4' ustrpti0
la germintion e graines.. ... n ue. rop aouvent leiraon fa 'Co'ncen ras ur' q telqueti iiistitu-

. tions.donfi l'lc1atarite retommée reléguait dans.E° E P -les t"s eructinn )r11naire ,o''D ) 'Ji'I & M~sIl1<111 uendir nbin î!îcs rar'es. institutio*üa« nàaiànt
toujours reprenté -quurne fraétión bien infim d'i's A . A E PId'C ,TOT. de notre' jeunesse 8colair. Il appartenait d marr e.
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de Lorne de faire cesser cet exclusivisme' quie i a-
mais eu sa raison d'être ; e premier, 'l erine s

faire bénéficier toutes les classes de la societé ad ins-
-titutions artistiques dont s'honorent .les vieux ays,

et, dans sa sollicitude, il embrasse. tous es établisse:
mnents d'éducation disséminés dans le Doiuide si

élémentaires que soient leurs programmes. d'étUde i
hu'rfbles que soient les élèves qui les fréquentent. un

grand nombre de médailles d'argent ou de bronze de.-
vront'chaque année être distribuées à divers établis-
sements. Ces efficaces encouragements ont pourbt
de favoriser le développement des ,scienceilet des-
arts ; ils s'adressent à tous les degrés de l'échelle di-
dactique; ici, c'est la lecture, là c'est l'économie do-
mstique; dans une maison, c'est la calligraphie,

dans une autre, c'est l'étude du dessin, dans un grand
nombre, c'est l'orthographe, la littérature, etc., etc.

"On conçoit qu'il n'est pas, aux regards de l'éco-
lier, de stimulants plus efflcaces que ces distinctions
honorifiques, émanées d'un personnage aussi auguste

que.notre gouverneur-général. Cette voie de progrès,
A laquelle travaille de concert la princesse Louise,
doit donc provoquer> de notre part les plus. sincères
oentiments. de reconnaissance et d'estime pour ceux

auxquels la Providence a confié les, rênes de 1'admi-
nistiation ei ce pays ; nous.devons -aues.nous félici-

ter de ce que nos gouvernants aient compris que le

p1emier, le plus grand, ou plutôt. l'unique moyen de

faire du bien à un peuple, c'est de lui ouvrir le0 portes

des sciences et des arts." -

- M. le Dr Ern. Dionne, de Québec, vient de rem-

porter les deux premiers p;rix ofrlerts par M. la comte

de Premio Real, à l'auteur des réponses les plus satis-

faisantes à- un certain nombre de questibon t hitao-

riques concernant le Canada. M. Arthr Thiboutot a
obtenu une mention honorable à loccasion de ce
même concours.

- Malgré la gêne considérable qui règne à Québec

nous a ppren ons que la liste pour le fonde de secours.
aur -Irlandais annonce à l'heure qu'il est une -recette

de plue S4,500. Les citoyens de Québec se souvien-

nent de la large part de secours qu'ils recevaient de

l'Irlande lors du 'grand- incendie de Qu6beý, il 'y a
que!queB annéea.

Lesargents reçus en Irlande dans le' but de venir

au'secours de ceux qui souffrent de la famine forment
une somme considérable. A la date du 24 janvier, les
souscriptions 'totales se montaient. à £29,000. A la

même date quarante pereounes avaientsouscrit £180
chacune.

- Nous lisons dans le Courrier du Canada:

«M le chevalier Vincelette, président du Cercle

Catholique 'de Québec, a versé, hier, entre les 'mains

du Président de la Société St. Vincent de Paul. la

somme de cinq contS' piastres pour les pauvres de

cettb-ville •·............... . .-

"Cette somme provend'une soire dramatique et

des quêtes faites par les membreà duCerle tO-
qu'e dans la cité de Québec.

.4' Il est arrivé cinquante cordes de' bois proveuant

des paroisses de St. A.ug-tin et d Portneuf, 'pour
lei pauvres. L' distribution de ce bois a. dté'faitepr

Ia'Soclé(-St'Yin~cent de Pauf." .- '---

Les 'RR. Seurs dé l'Hospioe de4la'Charit,~ u l,ë
nombre croissant d'rphelsiisOnt'à leiir ch'arges
ne pouvant subvenir a tous leurs besoins par.:l4eseulz
secours dcs daMes cIhàtabls deué.be- O " t
la perniesion de Mgr ~'Ar hevêque de" QdiEb~c d'aller

solliciter du secours däns'plusiiurs paroisses, et nous
sommes heureux d'apprendre' qu'elles 'eçoivent-patr-
tout un accueil au-delà d' leur attente.Il nous fait

plaisir d'apprendre que dans la paroisse de St Paschalj
elles ont réalisé tant en argent qu'en produits,la joli.
somme de cent quarante-sept piastres. e-Donnez: avec

laresse:.à ces anges della charité,;Dien vous en 'be-

nira dans vos moisssons qu'il centuplera. ':

- Dans un des.derniers numéros dLi'Bulletin des

Halles et i archés; journal publié à P ris, nos lisons ce
qui suit:

Du blé du Canada, récolté dans la Province d'Onta.
rio, a été vendu pour la première fois sur hos marchési
le 12 janvier courant. .JuRqu'à :ce, jour on n'avait
pu se la procuror qu'en le faisant venir du Michigan.

I n'y a aucun doute qu'à' 1'Ivenif les blés de là 'Pro.
vince d'Ontario ferònt une rude concurrence aurxblés'
du Michigan sur les, marchés européens.

La rentrée des. élèves de' l'Eco!e d'agriculture
de Ste. Anne aura lieu mercredi, le I1 février cou-
rant. Nous somnmies heureux de constater qu'il y à eu
de nombreuses demandes d'entrées; muis 'd'un autre
côté il nous fait peine d'apprendre que le ptit nombre
de bourses disponibles n'a pas permis à M. le Directeur:
de cette in tien d'yr.'épondre favorablement; ;plu, -

sieurs n'ont' pu obtenir le 'r' entrée, les parents; -ne:
pouvant subvenir à tous les frais :nécessaires pour
l'admission dans cette école.- - . , '.' -

Plus que' jàmais la nécessité d'améliorer notre<cul-
ture s'impose à notre popilation.agricole, et une sage.
prévoyance doit imposer aux pères de famille l'o..
bligation de procurer au moins 'à la jeunesse toute8
les connaissances 'élémentaires qui sont, le' premier"
besoin, de l'agriculture. Car aujourd'hui; pour la vente
'de nos produits agricoles nous avons: à lutter. avec:
nos voismis qui. n'épargnent aucun sacrifice dans le
but de, produire au mneillerr, marché.;, et.chez 'eux l'é-

tude de la science agricole:.est devenue une nécessité,
comme elle devrait l'être pour nous, si nous.ne vou-
lons pas être' supplantés par une vente à meilleur
marché de la part de nos,voisns. '

Si nous on jugeons par les statistiques que publient
de temps à autre les-journaux, la;consommation des-

produits agricoles s'accroit davantage de jour 'en'jour; f
non-seulement nous aurions a pourvoir -ax besoins de
notre propre population, au point de vue alimentaire,
mais encore~aux nombreuses demandes guin'sont
faites des pays étrangers, vu l'extrêi'e facilitdes
,transports,- grâce' aux -chemins de fer'qui noue rap->""
prochent considérablement'de's marchés étrangers..:

-ývant c's nêécessités,' 'on.peut dire'qu'on 'ne d6it*-:k
,pas cultiver"aujourd'hui? comme' on cultivait .hier ; ib
'aut tous les jours faire plus, faire mieux;: et c'estdansi
lés écoles d'agricuîlture que lea-.jeunes-gens appren-.

dront à s'initier aux seorets.d'une bonne agriculture.'f.

Les professions, l'industrie,' les "beaux; arts et.' lie
commerce o'nt leurs maiò'6d 'd'e'nseignement; pour-"Ï

'uoi voudriönu-noue guhl- en -oit-utromont your



· AZETTE DES CAMPAGNE 481~

l'agricuture ? La fonction du cultivateur, est-elle in- La théorie des assolements reçoit, sur la ferme-mo.

Pfériéuie'? N'-n puisque',cha'can s'aécord'à'direqu'elle 'dèle'attachée ài'Ecol d'agricurlture sa plus entiöre

isti-id'des plus élevées et ddi;plus nobles de'la soci- application "par de nombreux ;exemple's.de rotation

été. La botanique, la chimie, la géologie, la physique, dont' les élves!peuvent retirer un préeieux enseigie-

l'hygiènel'art vétérinaire, le droit rural,qui sont tous meii et les inettre 'en pratiqule lorsqu'i a'seront ap.

- des sujets compris dans le programme denseignement pelés à cultiver pour leur -prope.cOm pte. "'

.',de: l'ecole .d'agriculture deSte. Anne, sont des scien-: ý, L'étude, approfondie de toutes les races ainmles de

ces'du, ressort.du cultivateur, .et lerésultat de ses efe la. ferme, de toutes les plantes cultivAes en "c payset

* fortsàA s'initier A Ces; différentes branches de la science même de celles qui ne le sont pas encore, ma. qui

agricole estentre tous un des plus utiles. . - pourraient Eêtre avec avantage; des diverses e;pèces
r nge l lede terrains sur lesquels s'exerce l'industrie agricole;

Prenons pour exemple la etiltire seulà dos plàntes des nombreux instruments nécessaires à l'exécution
quipour le cltivatu outinierndoitexiger une des travaux culturaux; et, enn, de mettre en uvre

.;grosse dose.de. connaissances. - Pour lui, cultiver une les forces a:gricoles, de lesorganiser, de les diriger et

eplacer sa graine. da.ns" un :sol.. labouré, de les faire concourir au succè de l'exploitation,

veiller tant ao1t"en ~ n accroissement, et recuillir forment partie .du --programme d'enseignement de
-,ft &I ls"vent lorsqu'il e o-mn pute a

.te :fruit quand .i est mtr,plus en a l'Ecole d'agriculture sous le titre d'econopnie rurale, .et

le temps..Cette.opération exige piitsieurs eno. que les professeurs sont tout zèle pour leur donner le plus

le plus souvent.11 ignfe du dont il ne cherche pas à l.nd çléveloppement tant en tfiéorie qu'en pratique.

eéntr.er le besoin.'Elle supposè dans le cultivateur.la Comme'nou&-lo lisons dans un derier.rap port pré.

connaissancé des plantes qu'il sème, êt de leurs d- senté au Conseil d'agriculture par M. le -Directeur de

verses 'propriétés, car il'doit en outre connaitre la don cette école: " Les directeurs de l'Ecole d'agriculture

Positinchimique du terrain -qu'il exploite, les plan- de Ste. MAlnge visent à former des cultivateurs, des

tes qui y réussiront, celles qui doiventy.dépérir,'les hommes pratiques et iutelligents,' capables d'enrayer

moyens d'améndr le 'sol et .d'en accroître les qua- la marche désastreuse de la routine, et de la rempla.

lité' ; il doi't être au fait des saisons propres aux sémis r e-onît'ire risonnée, qui 'ravive' les forces

et. aux récoltes des divers produits, examiner les cir -9c p.roul tr e ' p

cot e tam'piéiua rfvxals :iniils rductives dd'la terre, et augmente, pur conséquent,
lco6nstificesvatos uieu es ravaes o e ultbe. les rendements'généraux de l'industrie agricole."

Le ;,dâultivaùtëe qui veut opérer. ses travaux de'culture
- 'aeàyéléitéèt"profit doit a ppi'écier 'la valeur. de's

instrucent 'd' gr culture et jugerde leur dégré de C AUBERI E AGRICOLE

puissanlce; 'il -doit i.savoir élever, les animaux domes-

ties,n faire -un bon -choix suivant les bs d DEs oinME
Iiinarché; les sBignerý avec soin, les.entreteniir.en bon

état, essayer à prévenir les maladies au-xquellesils -

-nttsayera puvnir aubesoinmaliquer les remèdes .Manière de traiter le funiier lorsqi'on ne peut l'employer

$ncessoaire -po~uir au.eintspi4e 
ployerpou

necesaires 'orsqu1 sont atteints e maadies ; poç . frais.-CoStrUction des tas (Suite).

ce qui est du droit rural, il doit pouvoir repousser ou Ld

-intenter une .action. judiciaire,. et 'pour cela ne pas La pente du s l dde l'emplacement ien facilitant

être tranger aux' lois înunicipales, etc. Ce sont au- l'arrivée du jus ldns la rigole, et pba is dans la fosse,

t.nt"de questions qui forment'partie des études de préviqndra la pourriture de la base du tas. de fumier

'élve à l'ecole d'agriculture de Ste.' Ane. qu'un trop long contact avec l Purn occasio i_,

des 'Eoedgsutrde Ste. A mesure q n'on dposera le fumier sur l'aire par

~Le prf sserpdécialenà dgicuturer ' , leurs îmeuen.tl
eAn protchent spécialement à démontrer à leurs couches de dix à douze pouces d'épaisseur, ai lon

élèves les fautes-les 'plusdésastreuses de notro sys- trouve des portions de litière 'qui ne soient pas humec-

"l'vi tural :et les initier à tous les perfectionne- tées'- nous conseillons de les arroser à chaque couche

.monts moderncsd n * l'ariculture. Ils leur démontrent avec le purin de l'étable, ou avec de l'eau. dans la-

tque la mculture a rotnière- pèche surtout par' le quelle onaura fait dissoudre des. fientes doi poules, et;

::manque d'engris, la mauvaise exécution des Ja- mme des matières fécales. Si l'on doit conserver le

aqbours et des autres travaux d'ameubli4.efient, le dé. tns quelque tempon fera bien aussi de faire sur

ofut da.Eainissement, la tro d'mgrade"blibert don ée chaque couche un- second arrosage de sulfate de fer,

fa-ded'assalm s mauvaises herbes, et le retour qui s'obtient en faiant dissoudre ce sol dans.di-ou

trop fréquent-des ,mêmes plantes sur la même éten- doize fois son volume d'eau.

-~due de terrain.-' ' "' 'ý A«'proportionl.que le tâi s'élève, il est, bon de cota-

duedetin. de- f sd'ri t les rimer les couches en y marchant ou on frappant

tants travaux du dreainage leu r'ioit' confiés Tuà le s 'dessus, afin' que l'air ne puisse pas y pénétrer. On doit

,ts tavau du dra'ag'e ler t d ce Ts stôm aussi élever toutes les foces aussi verticalement qu'on

dégOltté elt' ttuxdié par les élèves, et 'on 'ne le ferait pour les fiurs d'un bâtiment.

dgut n''oanqtdsppar le hures, effets sur Dòs'que le tas est terminé, c'est-à.dire qu'on lui a

a 'e'u t s douné une hauteur d'à peu près ein a six piedsa U

l'éOon"mie rurale.,", ' e, n plus, on le couvre d'une couche de p Atre ou d'argile,

O leur fait -conrhatre lpertes ,normes que au- afin d'absorber au passage les vapeurs ammonicalies

,bissent.n'.recoltes par le useu fait des 'auaiss qui.s'exhaleront du fumier pendant la', fermentation.

berbsa.Ot on. o.l~reû'eigne. Ies mîoyens es~ plus' tûrs et
herbpes eto miesig. 's inau. desotyred tioiir de 'Efet 'que produiset les volailles en grattanit le tas de

tes ~a ~ ? a nlles et vivaces. 'fumier.-FUisqlue 
l'air détériore le fumier lorsqu'il lu
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pénètre trop facilement, il faudrait, d'après un au- les fumiers en répandant de la chaux> sur. chaque

teur qui a traité la question deS fumiersa r.s alaut- couche en quantit suffisante pour que l- s'urface en

ti, en éloigner la volaille qui, on le grattant, le rend soit blanchie.

plus perméable et dispose la masse entière à perdre ctio n du fumier sur les terres.-Le fumier agit sur

de ses meilleures qualités.,, le sol de trois manières : 1. par les 'ubstances assi-

Résumé des conditions nécessairespour que le produit milables qu'il fournit; 2e. par lacarbo nne et cam-

des étables pro/ite autant que possible.-En résumé, pour moniaque qu'il renferme et qui facilitent ladécompo-

que le produit des étables profite autant que possible, sition deséléments delr tre; ain

il est nécessaire qu'on ne perde pas le jus ; qu'il nte de température produite par sa putréfaction. .

reçoive que 'eai qui le baigne sous la forme de pluie; Le fumier fait, agit sur les terres plus énergique-

qu'il soit entretenu humide par des arrosages au pu ment que le fumier frais qui est pailleur.

rin, ou avec de l'enu dans laquelle on aura mêlé des Dans les terres fortes, argileuses, il vaut mieux
Ïientes de volailles, des matières fécales ou de bon eDpoyer le fumier fait.

terreau ; que les gaz ammoniacauX y soient concen.
tréis avec des arro-ages faits avec une dissolut:on d Le fumier le plus cl'ééelu de la forme, A

sulfate de for ou couperose verte ; que la hauteur d. é n il cntet tous les éléme'dts.qälnon à trou-
tas necpsojn i plan.tes..-

tsn ea.Pas six pieds ;. qu le ass
uniforme et suffisamment serré q gue les animaux, et
notamment la volaille, n'en remuent pas la surface,
et enfin qu'il soit abrité par de grands arbres du cô-
té du midi ; si les arbres manquent, il importe de le
recouvrir, au moins pendant, lot grandes chaleurs,
avec des branchages.

Effet du suifate de frr et du plâtre sur le fumicr.--On
sait qu le sulfate de fer a la propriété de concentrer
les gaz ammoniacaux et d'en empêcher. la déperdi.
tion : il convient donc d'arroser les tas- do' fumier
avec une dissolution de ce sel.

De l'uvis de cortains chimistes, on peut obtenir le
même résultat avec le plâtre, qui est un sulfate de
chaux. Mais l'introduction du plâtre dans le fumier
ne borne pas là son effet.

-loyen d'employer le pldtre sur le fumier.-On sa'.
poudre chaque couche de fumier avec le plâ'tre dans
une proportion de 12 à 15 livres de plâtre pour 1,000
livres de fumier ; pour le même poids de fumier on
emploie 2 à 2J livres de sulfate de fer.

Effet du sel sur le Jumier.-Dans quelques localités
on améliore le fumier avec du sel. On mele le set à la
terre pour répandre ce mélange sur chaque couche
de fumier. On prétend que le fumier ainsi préparé est
d'un très-bon effet, surtout sur les terres légères.'

Moyen de conseroation du purin dans les fosses.-La
conservation du purin dans les fosses est: encore plus
aisée que celle du fumier. Il suffit d'y jeter quelques
poignées de sulfate de fer ou de plâtre, et de remner,
avec lu bâ ton, pour faire cesser l'odeur ammoniacale:
on recommence lorsque l'odeur reparait. A l'époque
des fumures, on n'a enlnite qu'à jeterdu terreau dans
la fosse pour en faire absorber le liquide; en reti-
rant cette masse ut en la faisant un peu mécher au se.
leil on aura un excellent engrais. Si l'on veut emp'o-
yer le liquide pour en arroser les prairies ou les'
champs, il faut au préalable y ajouter un volume
d'eau convenable.

.Effet de la chaux éteinte sur le fumier.-.D'après M.
Payen, auteur d'un traité sur-les engrais, une faible
quantité de chaux éteinte, au' lieu de hitter, retarde
considérablement la déperdition de l'azote des déjec-
tions animales et notamment des urines ; et il con-
clut que si beaucoup de chaux ajoutée au fumier lui
est défavorable, une faible proportion lui est utile.
.Du l'avis do ce chimiste, on Conserve encore tès.bienà

Des fumures copieuses à de trop lonigs intervalles-
Les piatiques agricoles ont, très-souvent leur raison
d'être, mais, parfois.anssi, elles ne l'ontpas. Dodo,
avant de se faire l'esclave de ces gratiquest il
convient d'y regarder. deprès et, de s entourer de
conseils de ceux qui par leur profondes connaissanée
dans la science agricole, sont on état de bien nous
éclail or. .

Presque partout, nous le savons, les.hommesde a

granide et de la petite.culture donnent en une seul.
fois. à leur.terre de l'engrais pour plusieurs années
cex. ci pour quatre ans, ceux-là davantage,

Nos lecteurs nous saurons gré de leur faire con-
naître ce que pense à ce sujet un agronome célèbre,
M. P. Joigneaux auteur de plusieurs traités sur l'a.
griculture

Selon nous,' dit cet écrivain, cette habitude est en.
désàocord avec les principes les plus élémentaires de
la seience agricole.

En effet, nous admettons: le. qu'il est de l'intérêt
du cultivateur d'améliorer sa terre, de lui donner de
la plus-value, de l'enrichir d'humus; 2o qu'une terre
aiche est plus productive qu'une -terre pauvre, -plus
facile à entretenir, moins gourmande. d'engrais; -3.
q u'une terre riche souffre moins~des: loruiniîes pluieé-et
des longues sécheresses que toute autre ; 40. que' le
prix de revient des produits est d'autant m'oins élevé
que le sol est plus'fertile.' Puis, en même temps que
nous admettons ces vérités incontestables, nous rati-
onnons nos semblables et disons: Voici tant de char-
rettes par arpent, il y a là de quoi nourrir deux, trois
ou quatre réeoltes successives. Quand ce sera fini,
nous recommencerons; quand les- plats seront vides,
nous les remplirons. Soit;-mais cecompte, nous
nous demandons où est la part du sol, celle qui cons-
titue lai plus.value et doit tôt ou tard amener les
terres les plus maigres à l'dtat des terres à jardins..
Mais, à ce compte encore, nous nous rappelons les
éternels cinq sous du juif errant. Vous donnez, vous
reprenez,.et rendez tout juste la somme, 'ni plus'ni.
moins ; en sorte que la valeur.riéelle de votre champ.,
restera éternellement la même, parce qu'elle-ne pio--
duira'pas plus dans un siècle qu'aujourd'hui.

Il n'y a "qu'un moyen d'augmenter' la puissance.
productive 'd'un champ : c'est d'augmenter d'année:
lei année sa richesse en humus ; c'est de lui donner
constamment un peu plus qu'on nu lui-prend. Vous.
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aure« beau avancer de deux pas aujoiutd'hui, ài de- -Les fuihtes tiès 'copieiisôs dbhéee a' de iohgi ia.

main vous reulez de deux auttes, inous nous retrou- ihtervalles ne valent poiht, nous l'àflrmos e no -

verona toujours à la ffiêe place, veau, et ne vaudront jamais les fumures ré1 téeco-

ta production.a ses limitei sab- doute, limites qu'il de courts 'intervalles. Avec les premières il y-a éco-

a prnous est p ise dimita d otépasser ; mais que nn&ic sur les frais de transport mais, n retour,
e nous.. touchons pas, il est de notre devo r d'aller l'Ôn'doit s'attendre à une série d'inconvénients. Une

'u vn t, i 'nd partie de l'engrais s'er. va par infiltration ; il y a ex-

Si an.ous ,oulons accroct le ch d r c t c s de nourriture alors que les plantes i'dt aÀ de

abiosaun ae.prit3rele irdt, syn rcoes- grands besoins ; d'autres fois il y a insuffiancie au
tuten ay .c - momient où la forte nourriture est le plus nécessaire,

quenta et n'ayons qu'un butern vue:' la fertilite crois- puis, en fin de com>te, ruine à peu près complète de

.mne du sol. Quant aux voies et moyens, comme ,humùs au bout de la rotation. Avec les fumures en

dient les gens de loi, nous ne connaissons que lesfu- diverses fois et à des intervalles moins éloignés, ces

miersset i fumni.esfréquente., . usvoudrions qu au inconvénients d-sparaissent en partie. Ainsi, pour

lieu de fumier tous les trois ou quatre ans seulement, n'er citer qu'une preuve, nous ferons observer que
pou 'nlever ensuiitejus;qu'à..!a,,dernière miette dute quue-ru-,nneoiosr u

pour enlevr e an a dormer miette du l'en rais donné en deux fois aux céréales, à l'automne

festin, laoin s'arrangeât de façon s donter moms d en- 'abord, au printenips ensuite, produit des resultat
grais.à la fois', à le donner plus souvent et'à faire lainotsaem tsurersAcxdnem e

art. séies d a pi us-valuie. Nous voudrions qeicontestablement supérieurs àl ceuix d',une.même
art. sérieuse quantité d'engrais en une sule fois aT poque dès fô-

'on ar~rivat, pour ainsi dire, à jairdiner 'n plein 'en

chaip A mul iplier les récoltes en muiltipliant l'en- -aillez

grais et eü l'applinant à propos. Cherohens d'ab'ord
f r'tous les deux ans, puis, quand nous le po•ir- Apcue -

rons, tous les ans un peu moins à' là fois, mais plus Comment forcer le; abeiles à jeter et à rentrer.-

eonuvent. De l'aveu de praticien.s qui observent bien, Souvent les essaims ne yeulet pa ab'andonner leur

P'engris fourni à diverses reprises et A de courts in- mère souche: cela vient ou parce qu'il fait encore

i»tervalles profite toujours mieux aux plantes et A la trop froid, ou parce qu'il n'y a pas de reine pour les

terre que l'engrais donué tont 'd'un coup et pour un conduire; et p us ordinairement, parqe que a

long' tempe. C'est un peu comme les bêtes : on perd sent la mère-ruche bien garnie de mie: dins ce cas,

plus qson o &g&gn a remplir en une seule fois le on voit les jeunes abilles bien nourries s'opiniâtrer

ràtelier e' la angeire. D'un côté comme de l'autre, à ne pas q ittére et s'attacher par pelotons dessous le

il y gasillge. - -tablier, 
à l'entrée ut au totir de la ruche. Les jetons se

No savons il est vrai, des cultivateurs qui ont mettent rarement dessous les siéges avant la fin-de

pur de l'engrais, parce qu'ils ont peur; de la verse. juin.
n vérité, le monde est plein de gens qui se plaignent Qîelquefois l's essaims, qui paraissent vouloir sortir

d'aise et ne savent où mettre leur bourse lorsqu*elle ne sent que de vieilles abeilles, que les larronnesses

est bien'garnie. E4 oe'que les racines versent ? Est- et abeilles agrestes troublent et chassent: comme les

ce que les fourrages artificiels voua donnent des mères-abeilles savent qu'elles ne demeurent pas long.

craintes ? est-ce que nous n'avons plus qu'une seule tempsdans les paniers, elles s'établissent autour dans

cbido à notre arc ? l'espérance d'y rentrer; et dans cette attente, souvent
lor nre ar ?u nola saison de jeter se passe.

Alors même que nos terres deviendraient d'une fer- Les essaims faibles ont aussi beaucoup de peine à

ti lit& à -conher les blés et les avoines, nous nous réjeter. Quelquefois 'aussi la cause pour laquelle la rucha

jt^irionf plutôt que de nous lamenter, et nous diri- né jette plu sra essaimé,ou qu'y

ens: Où est le mal aprôs'tant? Si nous ne réussis- plus, est parce qu'tlre au' ors, sans qu'on sen

sons pas"aveC les céréales, nous réussirons admira- soit aperçu.
blemot avec d'autres récoltes ; aveo nos fourrages si a e plus de deux on trois

et il'o a racnei Pr.ëemlenou fron delaviade Si les abeille-, continuent p led o 'î tnfro
,t'ns.racindes, par exemple, nous ferons dela viande, jours'à s'attacher autour do la ruehe, on les enfume
et avec- celle-ci de l'argent que nous donnerons au avec du vieux linge pour les fuire rentrer; ensuite on

voisin pour avoir son grain. frotte l'entrée et le tour de la ruche, et tous les endroits
fro'taienet aettachdes lae duesfuledosra

Mais tranquillisez-vous, nous n'en sommes pas en- où elles sétaient attachées, avec desfeuilles de sureau

corelà ; et 'd'ailleurs, il ne faut pas non plus toujours hièble, rhue, et autre&siniples qui croissant à l'ombre

atti-ibuer la verse à la richesse du sol. Nous avons des contre les murailles, pour queles abeilles, étant obli-

terrains de haute valeur où les céréales ne versant gées de rester dans la ruche, où'e les sont extrême-

pas, tandis que le contraire arrive dans des terrains ment pressées et échauffées, essaiment promptement.

de moindre valeur, où l'on répand en une seule fois Si cette fumigation et friction ne réussissent pas-la

des masses considérables d'ergrais pour nous ne sa- première fois, à la seconde on mêle un peu de furine

vons quel nombre d'années. eous en --répandrions le de solfre,anfin que l'essaim, ne pouvant plus rester.

double et le triple, mais en plusieurs fois, rious enri- dans laomère-ruche où il est trop pressé, et ne sa

chirions-le sol.à la longue, petit à petit nous le drai- chant plust où s'irrêter à caus de ces muvaises

nerions:pourl'assainir, -nous sèmerions clair-ensuite, odeurs, parte au loin; cequi tri-iverale lenderain.

.que nous n'aurions pas-A redouter la verse' comme les Le soir d'après, il faut frotter les mêmes endroits avec

cultivateurs qui sèment si serrées-que, les tiges des thym, roses, romarin et nlisseSin que les abeilles

lants. se touchent, se nuisent,-l'une l'autre, s'é- qui restent dans li ruche ne se dég tent pas. C'est

nc polir avoir de l'air et du soleil, a'étiolent et toujours le soir, on de.grand matin, qu'on touche aux

restent nou force. ruches,. surtout l'été, de pour. des piqûres. 2

<i
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i Î,sufflt,quelquefois de hausser les ruches, -pour qu'e.
l'air 'quiî entre fasse sor'tir les jetons.

Dans certaiis endioits, poui• obliger l e Lssaims de
sortir, on décòuvre les ruhés, pedant unje heure ou
une heure et demie, à la chaleur du jourP; en ne faut
pas les y laisser plîs longtemps, de peur que tout ne
se fonide.. ' , :

Si l'essaim entier est sous le siége,. on eniève la
mère ruche après le soleil couché;. ensuite on r~en'-
verse le'siége de haut e'n bas'; on couvre l'essaim
d'une rucho accommodée, 'les abeilles entrent: le
lendemain, au matin, on 19 place ail!eurs, et on re
kBet la souche en .a ph.cé. Il y a queiques personnes

qui secouent rudenient la souche sur une sérviette, at
Y jettent une ruche, lorz.qu'ils y voient assez d'a-
beilles pour la remplir, et après, qui la remettent
en sa place. Quoique cette méthode ne réussisse pas
toujours, elle n'est pas cependant inutile, car quel.
quefois les mouches.jottent au premier beau temps.

Du choix des semences,

Il y a dans notre pays des terres bien cultivées,
d'autres qui ole. snt. médio'rement,- d'autres qui le
sont.mal etplusieurs milliers d'aeres qui ne le sont pas

.da tout. Rien ne justifie -cet état de-chos'es,'et il n'y
a pas de bonnes raisons pour que toutes ces&terres ne
soient pas cultivées chacune selon sa qualité, comme
celles qui le:son.t le mieux. Il reste donc beaucoup à
faire pour que notre sol produise tout ce qu'il peut
nous donner.; notre agricultre,quoiqu'elle ait fait
oertainement.du pïo'ýis depuis plusieuré années, ré.
*Olaie encore de nombreuses améliorations.

p.armi !*s améliorations agricoles que le cultiva-.
tOur Peut réaliser tout seul sans lee'ecours de capi-

-taux, il en est une que nous signalons à son attention,
parce que,- partout, dans lai grande, la moyenne et li
petite culture, elle est toujours à sa portée: c'est le
perfectionnement de sa semence.

Tout cultivateur, à l'époque des semailles, cherche
-à se procurer, souvent au prix de sacrifices consi-
idérables, .elativement à ses moyens, les meilleurs
grains qu'il lui est possible d'acheter dans' son voisi-
,nage. Il peut, sans à ien débourser, avoir des giains'
,e semence de'première qualité dans chaque espèce;
0 lui suffit pour cela de preridre la peine de les faire.

Il est à notre connaissance qu'un cultivateur, de
-notre paroisse, M. Joseph Sirois, maire. ait 'essayé
ce moyen quant à son blé de semence, et tandis que
sos voisins vendaient leur blé à 81.25 le minot, il ne
pouvait suffire aux demandes:en vendaiit $3 le minot

-un blé qu'il avait réussi à perfectionner par le triage,
et une culture soignée. Nous ne nous etonnons pls,

-qu' un cultivateur' qui, comme lui, cherche à retirer,
de sa-terre le plus grand profit possible sans aucune
mise de capitaux obtienne à cha'que' concours un,
prix pour les-fermes les mieux tenues.
- Supposons qu'il s'agit du blé, la pîis importante
des céréales, voici comment on pourrait s'y prendre :1
. Pendant une de cos soirées d'hiver, pendant- qne le
froid retient tout le monde à la maison, le chef de la'
famille choisira dans uneý gerbe les plus beaux-épis,
au nombre d'une centaine environ..'Une femme.:et
un'. enfant couperont 'avec des ciseaux le:haut et le
bas dé chaqueépis, lesgrains renfermés dans les deux
extrémités étant toujours bleu moi nus cuuformgé%que

,ceux du--milieu. Les épis, ainsi1 raccourcis seropt
égrenes sëur une table, piisles grainstriésuniA..un,
pour ne laisser que les plus parfaits'L'ßeration
donnera pour résultat une chopine environ d'un blé

tel qu'on n'en trouve pas à acheter au moment des
'sem'ailles.' '-'" y

' Un carré delia meileårîe terra dont ondispose,'la-
bouré à la bêche, fumé comme pour une culture'de
jàxÉdin; aura été préparé d'avance et divisé -enplan.
ches où on tirìðra io.icrnes à l'aide d'un cordeau,
comme s'il s'agissait d'y reigieraDs jireaux. Dans
ces lignes, à des distances égales de 5'à 6_ jcen
une femme ou un enfant'. déposera deux - aitt tros
grains de ceblé de choix, pas davantage -a als espace
il levera très-égalenient, et produira un grain de se-
menc de premier choix pour la saison suivanté. dn
peut augmenter la quantité suivant la grandeur cu
terrain que l'on aura à disposer pour obtenir ce grai'n~
de semence. C'est ainsi que font ceux qui offrent sur
les marchée, avec fortes réc'ames, des -grains, qu'il.
baptisent sous, un nom nouveau, et '"qu'ils réus.
sissent à vendre' parfois de 81 à 82 la livre, soit blé,
soit avoine, etc.

Le perfectionnement des semences de céréales, 'par
ce moyen aussi simple que peu dispendieux, est à la
portée de tous les cultivateurs ; il en résultera pour
eux un acéroissenent iiportant dans les rédoltes,
soit en quantité soit- én qualité'

Qualité des fromages.

' On croit. généralement que la qualité des frômages
dépend exclusivement de celle du lait, 'etpar con'sé-
quent de la nature des pâturages; mais quoique ce a
soit jusqu'à un certain point, il est de fait que les
procedes de la manutention influent encore plus sur
leur bonté.-
.1Il est des fromages qu'on ne peut confect.ionne'r

qu'en grandes masses; cependant, par 'des associa-
tions on est parvenu à suppléer à la richesse que ré-
quiert la ftbrication de ces -fromages.' - ..

Ceux qui ont visité différentes fromageries, ont pu
remarquer des différences souvent très-notables cntre
les divers fromnages fabriqués, même dans la même
exploitation, dans la meme saison, ·dans -la mme
journée par la même personne, quelqe som qu'.on
mit à leur confection. Cette irrégularité, dont il n'est
point de consommateur qui ne se soit aperçu, est due
a la multitude et à la l'incertitude des circonstances,
qui agissent avant, pendant et. après les opérations
qu'ils nécessitent, circonlstances'pour la plupi'rt tota-
lement indépendantes de celu qui opre. Voiiles
principales : - -

le. Chaque, vache, par son, organisation individu.
elle, donne dn lait différent des autres, c'est-àdire
plus ou moins sucré, plus ou moins butireux, plis uog
moins-caséeux, et, chaque jour, son lait change de no-
ture Belon qu'elle vieillit, qu'elle se poste bien ou-mal,
qu'elle a respiré un air pur ou impur,(clui des ma-
rais), qu'il:.fitit chaud ou qu'il fait froid, qu'elléa
mangé telle ou telle espèceý e plante. ;

20. Lorsque-lo lait de plusieurs vaches est réuni, et
cela se pratique constamment.il se- fitune r.-action
sur-leurs. principes, qui doit:modifier l'ense, ble, ré-
ssultats qM l'on puut apprécier au goût et à lu vUs des
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-fromages.. -.-... -.-.-.-.....
So:. L'état de 'l'atmosphère, laqiu elle est froide ou

chaude, chargée de plus ou moins d'électricité, de plus
ou-moin's-de gaz -surabondants, d'odeurs '-bonnes ou
mauvaises: pour peu qu'on ait fréquenté une laiteriei
ou ne peut nier cette influence. - - -

40. La grandeur, la dispositiou, la sécheresse ou
l'humidité die la lait'erie.

îa 'turè, l. 'fimò,, .la grandeur des vases nù
l'on met cailler le lait.

6o. La présure, qui,-quoiqu'on fasse, n'a 'jamais la
mémé manière d'agir~ -ila quantitéqu'on en met, qui
eSt.toujours.incertatine,i.elativement aux besoins du
moment; .,'époque ,et le 2mode 'de son introduction,
etc., Un caillé'plus ou moins ferme réagit sur toutes
les 'opérations suivantes, et une présure' trop abon-
dante'.orte dans'le fromage un ,principe de mauvais
goût et d'altér'ation, qui ne peut être enlevé.'

o.'Les opérations qui se font sur le caillé pour le:
débar.rasser du petit-lait,pou le saler, pour lui don-
ner, les caracteres propres. a telle ou telle sorte de
fr'omage,-ýren"ouvellent chaque jour la serie des causes

pertubatrices, et ne'peimettent jamisd'assurer que,
de: douze fromagesfabriqués le même jour, pur la
même-main, ave. le îmeme lait, dans la même laiterie,.
deux seront semblables eutre eux.

Cependant, queilqu. nombreuses que soient les va-
riations qui troublent la fabrication des-fromages,. et
ne permettent pas de la conduire avec la régularité.
désirable, on par-vient'à faire' de bons fromages, au
moyen d'une'pratique judicieuse et de soins assidud,
dans toutes- les sortes possibles.

'L'eó "uatreopérations principales de la fabricatin
des: fromages sont les suivantes: l0o Faire cailler le
lait;- 2o.En séparer le petit lait ou sérum; 3Ô. Saler le
fromage égouté ;'40.- Lui'donneri les qualités qui' le
distinguent..

Le trèfle mélangé aux graminées.

Depuis longtemps la pratique a démontré les grands
avantages qui résultent de la -culture du trèfle mélan-
gé à "certains graminées. Cependant ces avantages
sonLt encore-peu. connus, et cette pratique est loin
d'êt. généralement en usage. ..

Dans 'leI but de' les' faire2 apprécier comme. ils
d6iv'ent'l'ètre par les 'oltivateîurs,-.un agronome alle
mand; fournit,'sur l'importance de' ce mélange, les
renseignements suivants que nous .recommandons à
l'attention de nos lecteurs,:

"Le'trèfle, aime par-dessus tout la- lumière; il ne
résiste pas longtem ps'- une 'position ét.outrée ; aussi,
chaque fois que la céréale qui li sert deacouverture
prend- un grand développoment et se couche, il périt.
L'herb',. au contraire, _est- beaucoup plus accommo-
da.nte;-elle supporte trèsabien la .domination du
trèfle. 1 -- .-

" Les-animaux de leur côté préfarent le nélango du
trèfldéet d'herbes au trèfle pur, et s'en trouventeJbeau7

-emie.ux; la météorisation,. ou l'enflure, qui fait
pér.îr t.ous, les .ans'.un ai grandnom n re d uxtiài
nourris. dejeurie -trèfle' est'beaco.p moins- 'craindre-
aveu ce mélange.,Celui-ci se copvertit plus facilement
gu foin.qne. ue.le fait.:le trèfle seul, il peut Otre cultivé

siur des terres qui ne. conviendraient pas à ce dernier,.
e.t ne présente. aucune diminution dans la production
de la seconde année, attendu -que-lés herbes gagnent
du terraindans.la"mêeme mesireque letrèfle en pedrd,
de sorte que la masse dau fourrage reste' la mieMe.

'Mais ce qui est à -considérer, c',est la quantité bien
plus considérable des fourrages. qu'n obtient parle
mélange- et:.celarinmne dan.s les-localités qui ne con
viennent pas tout à fait antrèfle seul-; ce sure.rot de

production peui, êtiie- porté à un tiers. C'est done sous
tous les r.apports une 'culture dea' pús' avantageuses
et qui .mérite d'êtreexpérimentée. La dépense en se-
mence n'est d'ailleurs pas plus considérable. par I ad
dition du .t6ile aur, graminées.

Emploi du sel en.agrioulture.
ýL ,. .. -o o iLe sel peut. s'ployer comme engrais sur les

terres arables., Il réveille latfertilité dus terres incul-
tes. Il1 peut servir à prévenirla carie.des blés. Il pré-
serve les semences des attaques des insectes. Il favo.
r;ise. la végétation des :plantes oléagineuses Il aug-
mente le produit des prairies. Il corrigé les foinsV ou -
améliore leurs., qualités. 11 rend plus nourrissan'ts les
fourrages grossiers, et-les fourrages humides moins
nuisibles. I entretient la' santé du bétail ou le :pré.-
serve des diverse maladies; enfin,,il peut prévenir
la rouille du blé.

Utiliser les mauvaises.herbes.

On établit avec -les mauvaises herbes, que l'on re.-

tire soit des jardins ou des champs, un lit épais d'un
»ied, sur lequel on étend -une couché mince de chaux--

vive, réduite en-.poudre-grossière,.. et-l'on continue
ainsi de superposer alternativement en différentes
couches la quantité d'herbes retirés par le sarclage
des jardins on autrement. Le contact de la chaux vive
avec ces herbe's vertes, ne tarde pas à occasionner-
une forte f.-rmentation. .Lorsque la décomposition
est complète, la cendre qui. en est le résidu, possède
toutes les qualités d'un.excellent engrais, notamment
pour. le jardinage parce que ces engrais ne peuvent;
être assez abondants pour les utiliser à la grande.cul-
ture.

On peut se servir. de toutes sortes de plantes.'
pourvu, qu'elles soient vertes. .Cetto condition. est ab.-
solument nécessaire. - -

. -hoses et autres.

Une fromagerie à· St. Deni, eot< de Richelieu. - Les direc-
teurs -de cette fromagerie viennent de fournir les détails sui.
vants au Sorellols:- Gette fromagerie,.située-au 4me rang de;.
St. D6nis, a été établie en 1879 aveu un capital de $900 par-.
part de -812. -En cette môme année. malgré beaucoup d'iucon.-.
vénients, -elle a rapporté'auxiaotionnaires 28 par part. Quoi--
que le prix fut très-modique une parti6 de la saison elle a pui
livrer an marché 49138 livres de..fromnge qui ont rapporé la
jolie somme de $2,70à.. M. Zephiriu G;rouard est Io pi-6ident
de cette société, et M. Lu. Gariépy-ee et ile secéitairo.'

Fu muenacoup.~ eemes.peu.--Semeepîu d'étendue. acen-
mulez .sur, une petite surface l'engrais que vousdisséminez,
avec- tant de parcimonie sur uns esnrface;quintuple et memo,
plus;'. puis, 'sur cette sarface restreinte,: semez. très-pen. d
graineet vous en. récolterez beaucoupplus., Les-plantes etfir-
semées.*eront vigoureuses malgré leur développement, et voua.
niaureaplus laedojiter4nilaxrse.i lamal_ de..plates
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Et' les quatre-ciiquièimo de la surface donnée aux céréales

procluiront des fourrages pour nourrir plus de bêtes de bon-
cherie; vos engrais s'a ugnienteront; vous pourrez semer plus
de blé produisant réellement du bénéfice. Pour arriver à la
viy à bon marché, pour s'eurichir en agriculture, cultivez pou
et bien.

fumez beaucoup et ienc.z clai•.
mais si vous ne pouvez d'un seul coup, en raison de la na-

finre du sol, arriver tout de suite à ces fnmures énormes, ree-
treignez d'abord d'un quart, d'un tiers, puis toujours plus
clair,*d'autant plus clair que vous aurez fumé davantage.

Il ne fa t pas se contenter de prcher l'abondantefunture,
elle donncraitla verse.

Il ne suffit pas de prêcher le semis clair, il donnerait produilt
nul ou faible.

Mais les deux réunis donnent merveille. De là,cet aphorisme
Pour récolter beaucoup semez peu, mais sur. un sol'fumé large-
ment. Et cet autre des pays oà le sol est bon: .A semer trop
épais tu cures deux fois ton sac.

Le soin des animaux en hivcr. - L'hiver, les animaux ne tra-
vaillent pas, et le cultivateur peu aisé, trop souvent même
celui qui est riche, nourrit mal ses bestiaux, ou économise-le
foin, ou supprime l'avoine. Il semble que ce n'est qu'à regret

u'on donne d'ordinaire qu'un peu de paille, juste ce qu'il en
aut pour empêcher l'animal de mourir du faim. Triste éco-

nomie, vous diront tous ceux qui se sont occupés de l'éle-
vage des bestiaux! Mauvaise entente de vos intérêts! diront
ceux qui se sont enrichis avec l'agriculture. L'animal mal
nourri dépérit ; au sortir de l'hiver, presque dépouillé de son
poil, sans force, il ne pourra accomplir de bons labours, il
fera moins d'ouviage, et cette privation d'une nourriture
nécessaire le disposera à la maladie et hâtera sa mort, une
perte pour vous cultivateurs! L'animal convenablement trai-
té vivra une moitié de plus que Panimal mai nourri, nial soi-
gné.... Cela est incontestable, souvenez-vous en!

L'animal dt ht la litière sera insuffibante sera mal couché;
renouveliez souvent la litière.

L'animal mal nourri donnera un mauvais fumier; tous les
cultivateurs le savent, mais combien y fouit attention. Pour
avoir engrais puissant, que la nourriture soit bonne.

RECETTES

-Moyen d'empécher que les lampes de nuit ne soient nui-

sibles aux malades.

Prenez une éponge de trois ou quatre pouces de diamètre,
imprégnez-la d'eau pure, exprimez., et, laits cet état, sus
pendez-la par une ficelle exactement an.dess de la fiamme,
à la dist ance de quelques pouces, pour que la fainmme ne puisse

as l'atteindre, cela absorbera toute la fumée de la lampe. Le
lendemain il faut laver l'éponge dans l'eau chaude, afin de
pouvoir b'en servir habituellement pour le miême usage.

Graisse à souder.

Cette graisse se compose d'un mélange fondu de résine jaune,
de suif et d'un peu le sel ammomiac pulvérisé: on do-it la pré.
féreriA la résine pure, parce qu'il est plusfacile <lu l'enlever en
lessuyant après souduro ; tandis que, si on se.sert seul-ment
de résiujo, on peut ensuite gratter la pièe.e avec un outil trau.
chant, ce qui expose à attaquer l'étamage. Pour employer cette
graisse, on en frotte les deux pièces de fer blano que 'on veut,
réuir, et, après les avoir rapprochées, ou y promène le fer
chaud préalablement la:tî gé d soudure.

dâcn hlter la ger-mination des graines

Yous faites tremper vos grainese dans un verden di fontaine
ou de rivière pendant dix on douze heures, quelquefois pen-
dant vingt-quatre heures selon l'épaisse.ur de Pouveloppe;
'vous retirez vos graines au bout de ce temps, et vous le mettez
dans une nouvelle eau où vous aurez versé six gouttes d'acide
inuriatique par verre ; vous les retirez après sept heures de
Cette nouvelle macération; vous faites ensuite -sécher vos

graines à uno température douoe, vous les mêlez à du'sable et
vous les semez; répandez ensuite sur la terre, n forme d'arro-
sement, l'eau lui a servi à la ma6ration.*

5e ANNÉE.

LALBUM DESEAILE
(Remplaçant le Foyer Domestique.)

REVUE LITTERAIRE,-- HISTORIQUE, ARTISTQUE ET
BIOGRAPHIQUE,

ette Revue, pécialement destinée aux fariiilles, renferme
48 pages de matières à lire, double colonne,- comprenant

des récits, voyages;/causeries, littérature, etc., -etc., et elle pa-
ratt le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièriment destinée à proager
la bonne lecture au sein des familles catholiques, et elle est
rédigée par.les principales -plumes chnadiennes du pays en
vue d'éclairer et :de plaire tout' la fois, par une série de tra-
vaux littéraires et irès variés.

e 'Un morceau denusique chaqueMois..m
Ie prix de l'abonn aémnt est'd $2.0 par année, payabl 1-

variablement d'avance ou dans les'trentejours qui suivent là
demande d'un abonnement. .- '

L'abonnement ne se fractionne pas: il commence avec
l'année. Sur demande, on expédie une des dernières livraisons
de l'4lbum des familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s'abonner chez les agente spéciaux,
ou par lettre adressée à M. lAdministrateur de ýl'Albun de#
Familles, à OLtawa.

.Un moyen de faire de largent. .
L'administration de l'Albai des Familles accorde une con-

misbion de 10 par cent aux personnes qui se chargent, dans
les campagnes, do lui obtenir de nouveaux abonné.. Dans ce
cas, ces personnes n'auront à nous adresser que .$1.60 pour
chaque abonné ainsi obtenu, par lettre enrégistrée 'avec les
noms et adresse des dits abonnés auxquels nous adresserous
directement lPlbum des Familles, cLaque mois.

Ottawa Janvier 1880. '

Apprentis demandés.,

T UX ennés gens actifs et d4siretix cliiþþ eridrb'la t"id-
graphie, trouveront de leutmplol'à l'atelier typographlqué.

de la Gat.tte dev Catpagnes.:Pour-conditions s'adresser à
FIRMIN H. PROULXY

S&e. Anne de la-Pocati.re -


